


Guinée équatoriale 

“Il est clair que notre pays est ouvert aux 
investisseurs français, en particulier dans 
les secteurs du BTP, de l’industrie et le 
secteur bancaire. Nous avons toujours 
eu de bonnes relations avec la France. 
Lorsque les entreprises françaises ont 
commencé à venir dans le pays, nous avons 
signé un accord de protection réciproque 
des investissements avec la France, 
permettant aux Français de venir investir 
ici et vice-versa. 
De grandes entreprises françaises sont 
présentes (France Telecom, Total, Groupe 
Vinci, SGB) et elles réalisent des bénéfices 
importants. 
Cependant il s’est produit ces dernières 
années certains événements politiques 
et diplomatiques regrettables qui 
remettent en cause la bonne volonté des 
gouvernements français vis-à-vis de la 

Guinée équatoriale. Nous avons tout 
intérêt à normaliser les relations avec 
la France, mais cela doit se faire avec 
respect mutuel et conformément au droit 
international et aux conventions qui 
régissent les relations entre les Etats. 
En aucun cas nous n’admettons l’ingérence 
dans nos affaires intérieures, quelle qu’elle 
soit. C’est une question de dignité nationale 
et de défense de notre souveraineté. 
Nous sommes ouverts au dialogue avec les 
gouvernements de la France pour résoudre 
de façon civilisée les situations qui ont 
été créées mais nous n’avons pas vocation 
à devenir un Etat soumis, dominé ou 
contrôlé. 
La Guinée équatoriale est totalement 
indépendante depuis le 12 octobre 1968 et 
nous ne sommes pas disposés à perdre ce 
privilège sacré.

La Guinée équatoriale veut renforcer 
davantage les liens avec la France

illustrent le travail que nous avons 
mené pour désenclaver certaines ré-
gions du territoire national. 

L’une des di�cultés de l’Afrique 
aujourd’hui est le manque de cadres 
compétents qui soient capables de 
travailler pour améliorer les condi-
tions économiques et sociales du 
pays. Dans le cas de la Guinée équa-
toriale, nous avons recruté des pro-
fessionnels equato-guinéens for-
més à l’extérieur. Par ailleurs, nous 
travaillons avec des techniciens 
étrangers et nous avons de vastes 
programmes de formation avec des étudiants 
qui sont en train de suivre des formations tech-
niques supérieures aux Etats-Unis, en Chine, à 
Cuba, au Maroc, en Algérie, en Tunisie, en Es-
pagne, en France, au Royaume-Uni, en Argen-
tine, en Malaisie, en Russie, etc. 
Est-ce que cela signi�e que votre gouver -
nement a plani�é l’usage rationnel des 
ressources pétrolières ? 

Oui en e�et. Comme je l’ai expliqué, lorsque 
la production pétrolière a démarré en Guinée 
équatoriale, la première initiative du gouverne-
ment a été d’organiser une conférence écono-
mique pour identi�er les secteurs dans lesquels 
il fallait investir les ressources provenant de la 
production de pétrole. 

Plusieurs programmes ont alors été dé-
finis et nous les avons réalisés avec succès. 

Naturellement, tout ce processus a généré 
un nouveau programme intitulé HORIZON 
2020 dont l’objectif est de conduire le pays à 
l’émergence d’ici à 2020. 
Pour poursuivre à propos du plan HORI-
ZON 2020, vous avez déclaré lors du sym-
posium sur la diversi�cation économique 
qui a eu lieu cette année en Guinée équa-
toriale que “la seconde phase du plan HO-
RIZON 2020 est de développer l’économie 
au travers de l’initiative privée et d’inviter 
les investisseurs nationaux et étrangers à 
investir dans notre pays”. Quel sera le rôle 
des investisseurs étrangers et quels sont 
les secteurs prioritaires ? 

Toute la transformation que l’on peut voir 
aujourd’hui dans le pays est due aux activi-
tés des entreprises étrangères qui opèrent 

en Guinée équatoriale, évidem-
ment avec le concours et la par-
ticipation du gouvernement. La 
prospérité dont jouit aujourd’hui 
la Guinée équatoriale est liée à la 
présence des nombreuses entre-
prises étrangères qui opèrent ac-
tuellement dans le pays. 

Ceci est conforme à l’objectif du 
programme HORIZON 2020 et ce-
la a été le thème principal des dé-
bats lors du symposium sur la di-
versification économique, qui a 
été organisé précisément pour in-

viter dans le pays les hommes d’affaires et les 
investisseurs. Nous avons même créé un fonds 
de co-investissement qui permet au gouver-
nement de participer aux projets des investis-
seurs qui souhaitent faire des affaires dans le 
pays. Ce fonds est une garantie. Le gouverne-
ment appuie l’investisseur et lui offre toutes 
les garanties nécessaires pour qu’il puisse ré-
cupérer le capital investi. 

Je considère que la priorité est de commen-
cer à industrialiser notre pays et réduire notre 
dépendance envers les importations. Le pro-
gramme HORIZON 2020 ambitionne de trans-
former la Guinée équatoriale pour en faire un 
pays auto-su�sant parce que tant que nous 
continuons à être importateurs, il y a le risque 
de ne pas avoir su�samment de réserves en 
devises, ce qui a�aiblit notre monnaie.
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Le Président français François Hollande donne la bienvenue au 
Président guinéen Teodoro Obiang Nguema Mbasogo.
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